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Mes recherches bibliques se sont d’abord concentrées 
sur l’exploration de trente-six versets du livre 
prophétique de Jérémie (Jr). Les lignes qui suivent 
évoquent le développement de mes contacts avec 
plusieurs dizaines de chercheurs1 intéressés par les 
questions que pose Jr, grâce au soutien constant de l’U. 
R. Céres de l’Institut Catholique de Toulouse (ICT). 

Jr, livre biblique complexe, fournit matière à de 
nombreux débats, que l’angle d’approche adopté soit à 
dominante synchronique, diachronique, théologique. Un 
peu plus de quinze ans après le premier cours que j’ai 
suivi à Rome sur une péricope (unité littéraire du texte 
biblique) de Jr, c’est avec action de grâce que je partage 
avec les lecteurs d’ICT Lab ces réflexions impliquant des 
noms et des visages, des travaux et des rencontres, des 
résultats et des perspectives. En effet, ces travaux de 
recherche à distance et au cours de congrès estivaux ont 
rapidement porté du fruit. 

Création d’un groupe de recherche en ligne 
(https://www.ict-toulouse.fr/evenement/seminaire-international-de-
recherche-yirm%C9%99yahu/)  
 
D’une part, la participation à distance à des séances 
d’étude biblique organisées par l’Université de 
Cambridge sous la direction du regretté James Aitken 

                                                           
1 Ma thèse de doctorat canonique en théologie a donné lieu à la 

publication d’un article en 2018. La première rencontre en ligne du 

séminaire Yirm
e
yāhû s’est déroulée en avril 2021. Le réseau évoqué 

dans ces lignes compte en 2023 une quarantaine de chercheurs et 

quelques invités. 

https://www.ict-toulouse.fr/evenement/seminaire-international-de-recherche-yirm%C9%99yahu/
https://www.ict-toulouse.fr/evenement/seminaire-international-de-recherche-yirm%C9%99yahu/


m’a ouvert des perspectives sur l’intérêt, pour la 
recherche, des communications distantes instantanées, 
dès lors que la technologie employée est suffisamment 
maîtrisée. D’autre part, la restriction des déplacements 
liée à la situation sanitaire mondiale en 2020 m’a poussé 
à contacter un certain nombre d’auteurs de publications 
sur Jr pour évaluer l’opportunité de créer un groupe 
d’étude académique de ce livre prophétique en 
ligne. Quelques réponses enthousiastes, dont celle d’un 
jésuite autrichien renommé, Georg Fischer (Universität 
Innsbruck), ont conduit à proposer deux séances de 
recherche en ligne avant l’été 2021. L’ICT assurant la 
publicité de ces rencontres, l’Université d’Innsbruck 
fournit la plate-forme de travail à distance que nous 
utilisons jusqu’à ce jour. Notre groupe propose de 
longues discussions faisant suite à de brefs exposés. À ce 
jour (2023), l’invitation à chaque séance est envoyée à 
une soixantaine de personnes. Nos travaux ont débuté 
en deux langues, français et anglais, d’où le choix d’une 
appellation « neutre » : le groupe se nomme le séminaire 
de recherche Yirmeyāhû, transcription d’une forme du 
nom hébreu de Jérémie. Au bout de quelques mois, notre 
tandem de direction s’est adjoint Carly L. Crouch, suite à 
sa publication d’une introduction à Jr. Cette chercheuse 
prolifique est actuellement professeur à la Radboud 
University (Nimègue). 

Trois congrès en Europe  

En juillet 2022, l’association européenne anglophone 
EABS (European Association of Biblical Studies, 
https://www.eabs.net/) a tenu son congrès annuel à 
Toulouse, associant l’ICT à l’organisation et à l’accueil de 
plusieurs rencontres de cet importante rencontre 
internationale. Avec un collègue de TR1, j’ai eu l’honneur 
et la charge de représenter l’ICT, suite à la demande de 
Corinne Bonnet, professeur d’histoire grecque à 
l’Université Toulouse Jean-Jaurès. Réunir physiquement 
un groupe de spécialistes de Jr autour de son objet 
d’étude favori a été chose relativement aisée grâce au 
mode de fonctionnement de cette association, qui 
regroupe simultanément plusieurs dizaines de petites 

https://www.eabs.net/


unités de recherche pendant la durée du congrès. Sur la 
suggestion avisée de notre mentor autrichien, dès cette 
première participation, notre équipe a proposé une 
formule favorisant l’interaction, avec notamment une 
rencontre de type « séminaire » débutant par quelques 
brèves communications sur un chapitre difficile de Jr (Jr 
25 en 2022) qui constituent la base préalable à une 
discussion nourrie et relativement prolongée. 

À la fin du même été 2022, l’Association Catholique 
Française pour l’Étude de la Bible (ACFEB), dont le 
groupe régional Sud-Ouest tient sa rencontre annuelle à 
Toulouse, a organisé son congrès bisannuel à Metz. À la 
faveur d’un atelier, j’ai proposé des réflexions sur le 
thème de la violence du langage biblique dans Jr, 
débattues avec les participants. Comment ne pas 
mentionner qu’il y a quelques années, le jésuite français 
Erwan Chauty m’avait contacté pour m’inviter à intégrer 
cette association ? Auteur de trois ouvrages sur Jr, il est 
membre assidu de notre séminaire en ligne. 

En juillet 2023, un nouveau congrès de l’EABS a favorisé 
la croissance de notre groupe de passionnés de Jr, avec 
la création, au sein de l’association, d’une unité de 
recherche pour la durée de trois ans. Sur l’île d’Ortygia 
(Syracuse, Sicile), les discussions se sont déployées 
notamment autour d’un séminaire sur Jr 10, ouvert par 
les contributions de trois exégètes venus du Royaume-
Uni, d’Italie et d’Autriche. Parmi les quatorze 
communications offertes, je souligne celle d’un exégète 
adventiste, Oliver Glanz. Depuis les États-Unis où il a 
brièvement délaissé ses étudiants estivaux, il nous a 
entretenus du vocabulaire du bâtiment dans Jr : Dieu y 
« reconstruit » des personnes davantage que des 
bâtiments, ce qui fournit l’image employée dans notre 
titre. D’ailleurs, l’exposé d’O. Glanz contribue par 
ricochet à la réflexion du projet de recherche 
interdisciplinaire « Bâtir, détruire, reconstruire » qui 
prend corps en ce moment à l’ICT. Le congrès suivant de 
l’EABS a eu lieu en juillet 2024 à Sofia (Bulgarie) et le 
prochain est prévu en juin 2025 à Uppsala (Suède). 



Comment souligner suffisamment l’intérêt des 
rencontres – physiques – interpersonnelles en marge 
des travaux académiques programmés ? Par exemple à 
l’occasion d’un congrès, sorbet sicilien ou excursion 
archéologique permettent d’approfondir les échanges en 
privé, autre répercussion des recherches collectives. 

Fruits et perspectives  

Après peu d’années, les résultats de ce travail en réseau 
sont déjà nombreux. Parmi eux, premièrement, les 
rencontres avec des chercheurs originaires des mondes 
juif et chrétien, surtout européens. Que le lecteur me 
pardonne de lui épargner un panégyrique des 
rencontres multiconvictionnelles et internationales, qui 
allongerait démesurément ces considérations. Les 
amitiés qui naissent avec des collègues même éloignés 
rendent plus aisés la poursuite d’un dialogue, l’affinage 
des résultats obtenus et la mise en évidence de nouvelles 
questions. 

En second lieu, au-delà de Jr dont l’actualité souligne la 
pertinence, j’ai pu notamment explorer son lien à 
d’autres livres bibliques, entendre des spécialistes de 
disciplines connexes et prendre acte de certaines 
directions que privilégie actuellement la recherche 
biblique, en particulier dans les champs liés à l’écologie. 

Troisièmement, nombre d’étudiants et de chercheurs, du 
premier cycle au postdoctorat, ont déjà bénéficié de 
retombées de nos travaux, quant au fond ou à la 
méthodologie. L’intérêt de publications communes à 
plusieurs membres de ces deux groupes d’étude de Jr 
(séminaire en ligne et unité de recherche au sein de 
l’EABS) a été évoqué. 

Voici donc résumées quelques-unes des prometteuses 
opportunités liées à la constitution de ce qui est en 
quelque sorte une équipe internationale de recherche 
(Europe, Canada et États-Unis d’Amérique, Proche-
Orient, Afrique et Madagascar, Australie) autour du livre 
biblique de Jérémie. L’existence de ce jeune réseau, fruit 
d’une initiative favorisée par la crise sanitaire de 2020, 



ne fait que débuter. Quel avenir aura-t-il ? Il faut 
envisager à terme le renouvellement des responsables 
du groupe et, pourquoi pas ? le lien institutionnel avec 
d’autres réseaux d’études ou une visibilité accrue sur 
internet. 

Même si je dois avouer mon ignorance des études sur la 
dynamique des groupes, cette brève expérience le 
confirme : le travail en commun élargit les horizons et 
souligne l’originalité de chaque apport tout en stimulant 
les travaux de chacun. Heureux les chercheurs qui 
peuvent saisir de telles opportunités et en goûter 
quelques fruits ! Or, paradoxalement, Jr évoque une 
mission souvent solitaire, pauvre de résultats garantis 
mais riche en déconvenues annoncées. Cependant, tel le 
prophète, le chercheur n’est jamais tout à fait un 
aventurier isolé. 
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